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L/abonnoment peut dater du 1er de chaquo
mois; o1 commencer avec le 1er numero de P u-' n in

l'année. 'On.1 n jOsbne pas moins que Pour raIes.

S un àn.'L'avis de discontinutation doit étre donné 6oux g.déelrent s' r o partica

par orit, au Bureau du soussigné, UNMo v mt a à e t pourr ' i veto de to
avant l'expiration de 'aunée d'abonnement, et s daro, oti, d. rooro
les arrérages alors devront avoir été payés ; a
non, l'abonnement sera censé continuer, inal-,

m loeM J.r.sRodl ldd Fils iibrires Moutel

Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et . anlaishbraireàSt.'R i do'Qadbe

l'administratiol de ce journal doit être adress ntien- voulu' so: ClIrger de l'agenoor dot fJu

à FaN. H. PnouLx, Rdacteur.-Propri6taire. * Gazette des Campagnes.

A Ânogiesr : Si ln gnerre eat la dermèreraison des 'peuples, lagroultura:dogi en 6tro..a prennere Anoxxex NT t

Emparons-nons du soi, ei noua,.vouous .nnserr notre n in.nal . « P R

SOMMA!RE REVE D SÉIl
Beuée de la Semaine: Les fètes à l'occasinn du ceiteénaire de ......

Vottaire'en France.-Cu que pense le Times de Londres sur. Kprópós de ) t cetnire d Voltaire, qui out lien
lastuatiou .ielle do la Frne - econgrès à Berlin ;ýý le ' , --. , . l ; ýl-;.ýý' 4 «F î i11ýi 1

traité dpia étin.-Clbraou du 50e aniversar -s le 3 ujunfAasemunt

de prêtrise du Révd; M.F. X. Deiàge, curé de Phlet.--LC- sage suivant à unillustro-pde 'Egs s

mité de l'avriculture àIl'Assemblée Législative deQuébecre- " *dlf-de eprt .u es don 0 ce ,

comnmanide 'imiirdssion d'n.sredu questions. cone Lnui "O déI. -- s ep l. es .. %erdg~deru 1 o

-laglicult&te, la coloia etiou lémigrai o i r ma. plutOt~do frénésie? Quand vos -malheursexciton (et jn pli

de plus'Pimpression d'au plus grand mbre'dcpis'du tmme de Orietqand
k.pdr de l'lon Miisredoi 

e_ i- .qul- .-.. - P.<

Rapport de lon. Ministre de l'ariculture.-La colonisation 'aux extrémités du monde, les pusi grandes cités on ont témo.
dans la Province de Québec. -.. lIr consternation et leurs regrets, vous ne songez qa'au:

C.userie Aoricole : Culture des prairies (Site) : Deuxième'ets
trnisième modes d'e.îloiter les pr.iries naturellos.-Rend. slerotnCle8, vous assigeé de erves moale psmgrand vors
màent des puai ries.-D'Lréo deu la prairie lerdnen gréd.enrl, moAIi",gaLl

Baje diirs Irrigation des equaupaet!... La sédnetion desdémous qui vous pedent,

ie dans .ne £urmoneilrtéd 1'oi5aur. a eu plus de pouvoi. sur vous que toutes les mesures des..

Ch et autres: Les volontaires do Ste. Anne d, la Pocatière. hommes de prévoyance pour vous .sauver. Et de là viont que

-Fragmeuts du journal d'un apiculteur. les maux.que vous accumulez, vous ne, tolirez pasqu'on vous
vous imputez aux- elrótiens toutes e

tiiiru es lur rerv l -efo oibns nto a màt épreuves qu votis accablent. .. O,, dans vore .scurit4 d'un

nouveau genre, ce n'est pas Ia paix de la r pabiq.r o que vous
nherchez,, mais, seulement P.impunitó du licece,: , coeurs que

A ns bonó rtadauics--luierade lios abounids retar- lajuúnea pouîris,t'uladestnaps;umm.e

dataires nous outdemandé de les attendre quoliqu temps, pour là "'r , *et q v . .&: I ..

le payement du leur abonnesuent; il y a déjà plusieurs mois paruilpae ainsi.? st-co un oraiteur;français. indi

que nods attendons, et l'euvoi su fait attondre. Ceretrdnous c etés , dol'iabaissonout des. républicaius,.de socialiitos T

est! absdlument unisibld, car, nous aussi, nous avons d'à dettes Mon Diou, nonl l'autour de ces paroes est Saint-Augustin: Î

à. payer, et nous conptonis pour les payer sur les pronesses qui les adc i'athxlimains.du Y i g

nouis'nt été faites par plieinrts de nos aboniués-r5tlrdataires. mi lelnvardiers républ inset Frnesqu' 'amuser

Nosl'avons s-io'avenit répóptó,, a sormue duo par'chácu'n -n1'st. ot itã''lsofisumneotà ordindrc '

pas' considra.ble, et ces petits montants réuuis 'usombl, éta. voui"lor sur leur situation, u cr.useÎde guino.qu d

blissent uno somme qui ne permettrait de faire hounònr à aient an6aiLtir l'npir qulqâes&anoslurd,

nos a!'iirâs, i' on-voulait tant soit peu so gûnor pour nous les' vire n

faire Parvmnir.oins sou coins soas c

siu~smne en uc ôarte eledans es ,-- e
';7 Nonsrmis ainchrinönt/cux qut.a sont mpress
deay'r leur abonne tmaisa e e

eore un. trop gra ndnombre. r s nd Lo dL reri

-o u d er, paplus ceuk qui'gouvpi.nenta't-'e îl F .W

De gràce que' l'oni nous rendo 'ot .& uss tlC'e'je ha'èsabples cleurd qun rl:6i&álei ltq

tot,~,. ces som mes'qui nous, Bont du esé' O :l .tnt iu a n f d d l le

p9alf rencontrer nos propres o


